
e.quelques minutes ce fut aseconde Daas qüüjours vous reeer& votre
:51iA;éconta. rpéré!.- MnDieu vous remercie dit-il ; .Fis; lisant lui-rnme hanes d

vous moofrez lz occa d'ierevaniche ca ptif, il.voùlut l'aider a rëer les .
clrétienueJe ne I laisseraas éclup- lies hlIit Pil avait fait porter r
per et j'apprendri et orgueil u.x p.son serviteiur.
tr;icien qu'iLy;a -lne noblesse :lu in Gri i n 'avait ii encore prononcee
que celle de;la.naissanecgelle du cœur, ne prole quc las fers etnent tonbes
carcelle- ien de vous de ses pieds : il accablait suoi ienLfx-

Uertogtessita d sunt er son troî ble teur .de iestiis lit demandant s'il
et onnuaa iatertoger lejeune homme. n'étiait pas sous P epire d'ul tève E-

C d)n.ier lui racontc que se dirigeant fitia' r 'ielgues (xIilicatiîis le jeune
vers Tuil. y avait été iris,îur un cor- homn e demu'tira otivaiicu de l'heúre -
saire, et, ue so:li pre, n'ayant i ç se iailité de sa délraivicu.

li aucuniie nouvellé le croyait sans Uberto lui.uffrit éui vhel c t
oite, victime d'un naufrüge èi sëmle.

genoibis -se rendit auprès du Après avoii passé plusieurs jours à
.PPrietaire d ti eune esclve : cet honi- T uis où lée ti "nt ses àiire;,' Uber-

mneetatun des priaicipîaux corsairas de toretourna che lui ave son je iie con-
Tums il avait loué .legjeune humme pugo dont il avait gagé l'afféctiou.

comme, .yirdinier a. celi chez lequel L'exilé attendaitaveciinpàtience l'oc-
Uberto 'avit recontré. casion de reivoyer le jetiie Grimnaldb
Vous avez en-votre puissance lui dit- ans sa ptrie.
ilun esclav qi est mouO> co Aot. Ayntt appris qu'un lAtiniëet partai

'jé vieusi vous deaniuader iuel lrx vous pour Gànes. il fit veîiir'son protégé et
mettez à sa Iiberté3 lui IuiIa eu ces termes:

t - etrsair.1 hésita; puis i répondit : -Mon jeie aniijeuie pe övs re-
ïe connîais la valeur de noia escla- teîîir plus longtemps loin é ce ux qui

re . Il appartient à niie deš preinières fh- vou a iment et aixqtels votre retour
nilles de Gênes et je ne -iu le "edérai causera tant d'e bonheur. J'ai fit r -

pas moins que vous ne me comptiéz t-eis parer ïour vLis des pïrÝisioîis, rez
mille ducat.s. C'est mori dernier riiot. cetté bourse pur les frais de votre véy-

Deux heutres aprés, Ubr'to comptait age. Je v;ous prie de reinitfre êette
au ap n aine la sopime exîee, et ubte- lettre à votre liére, il ke sotiviendra siis

lait aimsi,., prix d'or, la liberté du fils duie dé moi. Adiu jeîne vous .ublie'ai
de, son ennemi ,.. . jainais et jespére güe votis n'adorderez

Le jour étiii avancé : déjà, le soleil u sotiv.uir quand v.ou' sSerez löi.i da
avait dislaru à Plhorizon ;* chacun, fati- moi. Votus api-eudre identôt iourtidi
g'1é d'avoir supporté la cialeir de. la je ne peux, moi-iêm, vo'is acconpa-

journée, commiençait.à prendre dit repos gter, dans cétte belle villé de Gans qui
Dans ttne'des ries de Tunis, deux cava- est aussi ma 1 putrie ; i de rites servi-
liers piqluaient leur.monture, impatients Leurs sera votre guide..,
qu'ils étaient d'arriver à leur destiliation, En dibiint ces mots, Ubertd glissa une,
déjà,.lun d'eux avait pris 'avance boirSe pileine d'ordans les maine de
portüntavec lui ui énorme ,aquet. Grimuldo.

Bientt', les d auk étragers mirent Le.je tne homme exprima gvec effiu-
:pied fà terre. sot su reconmaisstaun à son libérateur,.

hUerto (car c'était lui) fit signë' sion et l.quitta en versant des 'lýries, >dt-
serviteur dé le suivre pnïis il liuetra danis teidrisàeient. Peu d'itistants hi-, i

uisn le jéedae Grimito travail- seImbi-quait pour sa WIl' natale.,
lait encore, malgré Plheure. avancée PeS
clave essuya ses larmes en revoyant ce-

Jui luit l'e matin, Iti avait. par é la Ian ,

*ue de sa pTrie. * Nous sbmniés à G6iies. I eieux
-j ldeiné Ihonimè cëèhez vos 1k îGrimaldo, assis devant une tablé; enble

'écrid U-bet& vous ,tel libr r lne;.. p ns une profonde rêverie- de-


